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RESUME 

Les pays francophones d'Afrique sont, exception faite de Madagascar, 
dgpourvus de moyens de recherches applique'es 2 la protection de's cultures 
vivrières. 
et de la diversification des cultures sont menads d'être freines ou mis 
en &hec par l'intervention de facteurs phytosanitaires dont, ?I l'heure 
actuelle on n'est pas maztre. 

I1 en résulte que les efforts en vue du de'veloppemen,t agricole , 

Les problkme/s phytosanitaires Africains les plus importants sont ' 
rapidement passes en revue. 

Lutte biologique, Virologie, Bactériologie, Ne/matologie /' Phytopharm- 
acie, sont notamment, des branches qu'il conviendrait de crezr ou de, dévelop-. . 
per. I1 est sugge/re d'intégrer tout moyen d'Ltude nouveau a l'interieur 
de grandes organisations re'gionales comprenant les autres disciplines de 
la recherche agronomique. - 

INTRODUCTION 
Ø /  Les pays d'expression Française d'Afrique ont generalement un Service 

National de Protection des Végétaux qui est parfois remarquablement orga- 
nisé. 

' 

pliquges a la protection des ve/g;taux. 
Ce: services ne s'occupent toutefois nullement des recherches ap- 

Dans ce domaine, l'Institut de Recherches Agronomiques de Madagascar, 
filiale de l'IRAT, offre une,organisation d'importance modeste, mais de 
structure relativement complete avec des laboratoires de Pathologie 
Végktale, d'Entomologie agricole et de Lutte Biologique, de NLmatologie 
qui supervisent scientifiquement une station de Quarantine pour les intro- 

' ductions de plantes en provenance de re/gions contaminées par des maladies 
dangereuses. 

Pour \'Afrique continentale d'expression fransaisd! les estituts 
spe/cialises dans les diverses cultures d'exportation sont dotes de 
laboratoires assurant les recherches indispensables pour le maintien et 
le developpement de ces cultures. 
les cultures vivrières. Sans doute autrefois, les centres de Recherche 

Ø I1 n'existe rien de semblable pour 

- 11 La présente note ne tient pas compte du Con/go Kinshasa qui 
n'utilise pas dans ce domaine l'aide bilaterale française.. 

! 
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Agronomique de Bambey (travaux entomologiques de Risbec, de Mallamaire, 
d'Appert) celui de Bingerville, celui de Boukoko ainsi que les labora- 
foires de 1'ORSTOM à Adiopodoum6 ont condyit des recherches portant sur 
les cultures vivrières. 

~ faune entomologique et ngmatologique de ces cultures, tandis qu: dans le 
domaine de la pathologie vkge/tale, 1 'inventaire n'est qu'ébauche. 

, Considgrant en effet que les cultures vivrières sont gdnkralement 
conduites sur des sols très appauvris, avec des techniques peu e/voluges, 
de sorte qu'elles fournissent des rendements très bas, les agronomes , 
ggnéralistes qui dirigent la recherche avaient pri 1 'habitude de consideTer 
que, les traitements chimiques ne pouvant être envisages, le seul proce'de 
de lytte :tait la cre(ation de variitgs rdsistantes. I1 ne paraissait par 
consequent pas payant de pousser des recherches spe/cialise'es soit en pathol- 
ogie,vegetale, soit en entomologie agricole. 
de revision. 
techniques culturales montrent la possibilid de bouleverser completement 
les systèTes d'exploitation traditionnels en passant 2 des rendements com- 
parables a ceux qu'on obtient dans les pays d'agricultu5e intensive. 
Madagascar, par exemple, 05 l'on arrive pour le riz 'a depasser 6 tonnes a 
l'hectare, on s'aperçoit que des trai,tements phytosanitaires au champ sont 
devenus non seulement payants mais necessaires. I1 est bien certain qu'il 
en sera de même en Afrique continentale et que des affections diverses 
encore inconnues , ou conside/re/es comme d 'incidence ne/gligeable en culture 
traditionnelle, passeront au premier rang des facteur: limitatifs du 
rendement en culture-intensive. I1 faut donc considerer les listes que 
nous allons donner en nous arrêtant aux Problemes principaux de l'heure 
actuelle comme très provisoires et sujettes 2 des additions nombreuses et 
importantes. 

I1 en est re/sulte un aperçu d'ensemble de la 

/ 

/ /  Ce point de vue est en cours 
Les progr\es &cents obtenus dans la fertilisation et les 

A 

1. Animaux Nuisibles 2 Toutes les Cultures 

Nous avons l'a, pour la zone tropicale $Sehe, le problème acridien et 
Ces fleaux sont d'une telle importance le prdbleme des,oiseauT mange-mil. 

qu'ils ont donne lieu a la création d'organismes inter-e'tats de lutte 
(OICMA, OCLA, L A V ) .  
douteuse dans la pratique, n'ont pas ete dotes de laboratoires de recherche. 

Toutefois ces s e y F e s  ?nt l'efficacite/ n'est pas 

Pourtant la compréhension approfondie du déclanchement des invasions 
acridiennes est 2 la base de toute pr&ention efficace. La connaissance 
biologique, notamment en ce qui concerne la dynamique des populations et 
l'e/cologie sont encore trop fragmentaires pour en tirer des conclusions 
permettant de ma?.triser à, coup sûr le fle'au. 
années , sommes nous en periode d 'accalmie. 
en.viennent 2 oublier le danger, accordant une trop large confiance aux 
organisations existantes; ces organisations, du moins en ce qui concerne 
le criquet Pe/lerin, reconnaissent cependant 1 'impossibili& de surmonter 
une invasion naissance d'une certaine importance. Le moment serait venu 
de .pousser plus 1 fond l'gtude de la biologie des acridiens et d'explorer 
de nouvelles voies de lutte en organisant des ;changes intercontinentaux 
d'entomophages. 

Sans dout?, depuis quelques 
Les autorites gouvernementales 

. 
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Quant aux oiseaux mange-mil, on assiste, lorsque les hgcatombes de 
Queleas reussissent / 2 les mattriser, 8 l'apparition d'espèces de replace- 
ment dont les nids sont dispersgs et qui sont bien plus difficiles a' com- 
battre. 

Le rat noir vient s'ajouter aux espèces indig2nes de rongeurs. La ,) 
lutte contre ces ravageurs pourtant redoutables n'a ;te' entreprise que 
sporadiquement. Elle devrait reposer sur des dtudes biologiques très * 

sirieuses afin d'&iter que, come pour les oiseaux nuisibles, la des- 
truction d'une espèce dominante, ne soit suivie de la pullulation 
d'especes plus difficiles à,détruire. 
vue agricole, les rongeurs etant vecteurs de plusieurs maladies graves 
des humains. 

2. Ennemis et Maladies du Riz 

Ici la lutte dipasse le point de 

Le riz est une culture encore peu pratiquee Ø en Afrique du Sud du 
Sahara. Madagascar est le seul pays producteur important. Cependant 
les autres pays ont une consommation grandissante et qui dgpasse trss 
largement leur production. , 

des recettes que lui procure l',arachide 2 acheter du riz. Les possibili- 
tés de production &tant considerables, nul doute que la culture du riz ne 
vienne assez rapidement se développer. 

Un pays come le Singgal dépense environ t 

. . .  
Les maladies cryptogamiques signalges en Afrique sont les mêmes que 

dans les autres pays rizicoles: ' 

quelles lignges, ni quelles familles de lignees). Helminthosporium et 
Cercospora (avec les mêmes remarques). Fusarium moniliforme - quelques 
affections des gaines (dont Ophiobolus oryzinus) sur lesquelles on ne i 
sait presque rien. 

Piricularia oryzae (mais on ne sait 

Les maladies,; Nématodes du riz sont importantes: 'C'est en Côte ' 

d'Ivyire qu'a éte décrit IlHeterodera oryzae et cette esp&ce méritesait 
une etude approfondie. On sait depuis 1965 que 1'Aphelenchoides besseyi 
existe en Afrique et depuis 1967 que le Ditylenchus anpustus existe 'a 
Madagascar. Si 1'ORSTOM possbde un excellent laboratoire de NLmatologie, 
il est surtout oriente vers l'exploration de la faune dont il dresse 
l'inventaire, décrivant nombre d:esp&ces ou formes nouvelles. 
agronomique des Ngmatodes reste a faire pour ce qui regarde les cultures. 
vivrières (rapports avec 1 'environnement, les techniques culturales, les 
plantes hhes sauvages et cultivées etc.. .). 

L'étude 

En matibre Entomologique, la faune des chenilles mineuses des tiges, 
celle des,Diopsides, des Hispides, des punaises constituent de nombreux 
sujets d'etude dont l'importance dconomique ne peut que croltre. , 

3 .  Ennemis et Maladies des Autres C&r;ales 

11 serait fastidieux de dresser la liste des sujets d'Ltude portant. 
sur ces cultures. 
Sclerospora,et diverses affections bactériennes non déterminées mgrite- , 

raient une etude particuliere. 

Notons simplement que les probl&es pose/s par les 

La foule des cryptogames classiques, 
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rouilles, charbons, Diplodia, champignons des racines &clamerait de son 
che' un inventaire précis et une dtude agronomique de leurs rapports avec 
l'environment de leurs effets sur les rendements, de leur traitement 
&en tue 1. 

- Du cÔtL entomologique, le foreurs des tiges, Noctuidae et Pyralidae 
constituent les ennemis les plus constants et les plus importants. 
lutte est rendue difficile par l'habitat endophyte de ces parasites. 
Les solutions sont 2 recher5her dans des moyens culturaux et surtout par 
la lutte biologique, 
des sorghos en zone tropicale sdche. 
collaboration de l'INRA. 

La 

Les Cecidpmyies peuvent provoquer u? avortement total 
L'IRAT en a commence l'itude avec la 

Les cultures de ce/re/ales portent sur des millions d'hectares,et con- 
stituent les aliments,de base des populations. 
et sociale est considerable. 

4 .  La Canne à Sucre 

Leur importance economique 

Les importations de sucre grzvent très lourdement les balances com-, 
merciales de la plupa/rt des pays d'Afrique qui cherthent naturellement a 
s'en affranchir en developpant,une production sucriere nationale. 
de maladies sont encore s/ig/nalees. 
le Chlorotic streak ont ete ryonnues. Pour cette de:ni&re, l'existence 
d'hôtes dans la flore ,spontanee devrait atre recherchee. Quelques mala- 
dies maculicoles bacteriennes ou fongiques pourraient $tre propres à 
1'Af;ique. Le rôle des Nématodes (Heterodera oryzae, H. sachari, ,Tylen- 
chides divers) serait a e'tudier. La faune des bore,rs paraPt variee. 
rongeurs y font des ravages. Cette culture, l'experience le prouve, n'a 
jamais pu zulle part se,maintenir qu'avec le secours de la Phytopathologie. 
Elle doit etre surveillee sci$ntifiquement si 1'5n veut que l'industrie 
sucrière naissante de cette region du monde se developpe. 

5. dgumineuses Alimentaires 

Peu 
Deux viroses, le Ratoon stunting et 

Les 

Les lggumineuses alimentaires o/ffrent un intgrêt tout particulier 
en raison de leur richesse en proteines. 
affectgees tout au long de leur,croissance pa: un ensemble d'insectes qui 
parviennent souvent :,&duire a néant les recoltes., L'e'tude de ces 
problèmes est comencee en particulier pour le niebe (Vigna sinensis) par 
M. Brenière, Chef du S$rvice Central d:Entomolog;ie de 1'IRAT. ,Elle devra 
se poursuivre et être etendue aux differentes r$gions intiressees, car 
la ma?trise des insectes est indispensable au developpement nécessaire de 
cette production. 

Elles sont malheureusement très 

6. Cultures Le)gumieres et Tabac 

Parmi les maladies bacte/riennes, le Pseudomonas solanacearum occupe 
une pl5ce de choix tant par le nombre des 'cultures atteintes que par la 
gravite des attaques, tout particulièrement sur la tomate et sur la pomme 

b 
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de terre dont la culture peut être complbtement empgchée par le fdtrisse- 
ment bactgrien. 
tropicale. 

Europe , certaines probablement nouvelles, réclameraient une gtude, et la 
mise au point de traitements: 
les plus rgsistantes, on pourrait etudier l'influence de techniques variees 
influant sur le climat atmosphe/rique et le climat du sol. 

C'est un des grands problèmes phytosanitaires de l'Afrique 

i / 
Nombre de maladies des feuillages, presque toutes decrites en 

en phors de la recherche des varigtgs , 

Des champignons du sol provoquant des maladies des racines OU du, .' 
collet sont très mal connus. 

L'gtude des viroses reste 2 faire enti2rement. 

Les Nkmatodes, notamment' les Meloidowne jouent un rôle important. 
. . .  

Du côte/ entomologique, l'inventaire est 'a compdter. Les Cucurbi- 
tacées sont très atteintes par des mouches du genre Dacus et le: haricots 
par le Melanogromyza phaseoli. Le Pardalopsis cyanescens (Trypetide) 
attaque les tomates,. 
plantules la levee. Les insectes des,feuillages et deS.fruits sont 
nombreux. Pour ces cultures, il est frequemment recouru a des traite- 
ments chimiques, mais l'emploi de pestici9es toxiques dans les,conditions 
particulières du milieu paysan africain meriterait un examen serieux 
(question des re'sidus et des intoxications de la main d'oeuvre). 

7. Conservation des Stocks 

Une foule d'insectes, du sol dktruisent les jeunes 

Les prob1:mes soulevés par la conservation des stocks de dendes 
alimentaires a tous les niveaux du circuit de commercialisation commencent 
2 recevoir l'attention des poyvoirs publics dans l'yest africain. Le 
Probleme des Trogodermes est evidement d 'une gravite particulière avec 
des espèces autochtones amenkes vers les ports par les marchandises 
exportées, et l'apport d 'esp%es étrangères introduites dans les ports 
avec les marchandises importees. Cependant, les espèces banales comme 
Sitophilus oryzae , divers Tribolium, jouent un rôle &conomique important 
et causent des rav:ges dans les céréales. 
tuent un obstacle a la consommation de ce haricot, mais il est en passe 
d'être résolu. 

Les bruches des ni&b& consti- 

Du côte' cryptogamique, la d&ouverts &ente de l'aflatoxine sur 
l'arachide et ses tourteaux a de'clanchg une foule de travaux. 11 reste 
cependant bien des points obscurs qui ne permettent pas d'arriver encore 
2 une mgthode préventive sûre pour la production d'arachides réellement 
indemnes. 

- 

C .  

D'autres mycotoxines existent sans doute sur d'autres produits. 

c . .  
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CONCLUS ION 

Cet expose/ fait ressoctir les principales lacunes de l'organisation 
des recherches appliquges a la Protection des Cultures Vivrières en 
Afrique d'expression Française. 

Si une action doit être entreprise pour les combler, nous pensons 
qu'elle pourrait porter de préférence dans les directions suivantes: 

1. La Lutte Biologique, contre les insectes est un procgde/$e choix 
lorsqu'on s'adresse a un paysannat peu &olug et très pauvre et a des 
cultures dont les rendements financiers sont très bas. 

2. La Ne/matologie agricole, la Virologie et la Bacte/riologie des 
cultures vivrières sont des disciplines non reprgsentées en Afrique 
d'expression française. 

0 
3. La Biologie des Petits Vertebres (rongeurs, oiseaux), la biologie 

des Acridiens sont &galement des branches oÙ il n'existe sur place aucun 
moyen d 'étude permanente. 

4 .  Un laboratoire de Phytopharmacie outille/ pour le dosage des 
re/sidus serait des plus utiles. 

/ 
L'efficacitg des moyens d'gtude nouveaux qui pourraient $tre apportes 

sera d'autant plus grande que ces moyens s'intégreront plus etroitement 
aux organisations existantes. C'est 2 l'intkieur des grandes stations 
rkgionales comprenant les autres disciplines de la recherche agronomique 
qu'il conviendrait de les crker. 
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